
Armada de Rouen
#I LOVE BELEM

Visites publiques gratuites du Belem du 8 au 11 juin et du 13 au 15 juin de 10 à 17h30 à Rouen... 
Tombez sous le charme de ce trois-mâts de légende !  

Fiche Presse fondation Belem juin 2019

Zoom : ils aiment le Belem et ils nous disent pourquoi…
Didier Decoin de l’académie Goncourt
« Le Belem en majesté, le Belem en admiration, le Belem en mémoire, le Belem en magie, le Belem en  charme fou, ce 
Belem dont l’histoire traverse plus d’un siècle de celle des hommes. »

 
Patrick Poivre d’Arvor, écrivain de marine
« Jamais un navire n’aura éveillé en moi autant d’images et de récits. Il est une source inépuisable d’inspiration. Il appelle au 
large et à la rêverie. Il raconte notre grande histoire commune, jonchée de départs, d’aventures, de hasards, de bonheurs 
et de drames avec pour terrain de jeu central la mer démesurée, à la fois belle et effrayante, enivrante et menaçante.»

 
Yann Queffelec, écrivain de marine
« A quoi rêve le Belem ? C’est notre rêve pardi, qu’il va filant au gré des instants et des mers. Autant de passagers, autant 
d’imaginations en voyage, autant de Belem différents dont chacun est vrai. Tels sont les navires inspirés que l’on fait siens 
en montant à bord. »

Stéphane Bern, journaliste
« Joyau de notre patrimoine maritime, le Belem est le dernier trois-mâts barque français qui, à l’instar de nos fragiles 
cathédrales, est resté fidèle à sa vocation d’origine, car construit en 1896, il navigue toujours sur les flots bleus portant 
superbement les couleurs de la France. Monument historique classé en 1984, il ne se contente pas de rappeler le souvenir 
du commerce du cacao vers le Brésil à la fin du XIXème siècle, il est un musée vivant, fleuron des grands rassemblements 
de vieux gréements, qui permet à tous de s’initier à l’art complexe de la navigation traditionnelle qui consiste à manier 
quelque mille mètres carrés de voiles. Je me souviens encore de ma fierté toute patriotique de voir défiler le Belem sur la 
Tamise, le 3 juin 2012, lorsque je commentai pour la télévision le jubilé de diamant de la reine Elizabeth II d’Angleterre. »
 

Le Belem sera dès la fin de semaine l’un des grands invités de 
l’Armada de Rouen. Il y occupera une place à part tant il est 
le grand voilier authentique préféré des français, de par ses 
lignes élancées et son charme si british, de par son histoire 
qui brasse marins, commerçants, entrepreneurs français, 
aristocrates britanniques, industriels italiens, Marinaretti 
vénitiens, élèves officiers. Le Belem relie les plus grands 
ports Français, Nantes son port d’attache, Bordeaux sa ville 
de cœur, Marseille qui lui va si bien, Rouen qui lui ouvre ses 
bras….. C’est le navire de tous les français, chacun peut se 
l’approprier, du jeune enfant qui vient le visiter avec sa classe 
jusqu’à cet ancien marin si ému en passant par cette jeune 
femme qui embarque pour la première fois et n’a jamais les 
pieds sur un bateau. Il fait partie de notre patrimoine à tous. 
Il convoque notre imaginaire, nous raconte des histoires 
d’aventures, de conquêtes, de découverte. Il révèle nos 
envies d’ailleurs et de dépassement de soi. Il nous oblige à 
vivre ensemble et à unifier nos forces. Il incarne des valeurs 
d’authenticité, de solidarité et d’audace. Il inspire les artistes 
qui ne cessent de lui rendre hommage, de le représenter et 
de l’évoquer dans leurs récits.  



Stephan Delaux, adjoint au maire de Bordeaux
« Je suis amoureux du Belem. Il a une âme très forte. Il fait partie du patrimoine national français, c’est le plus ancien et le 
premier navire à être classé monument historique. Il est aussi le premier, en octobre 2003, à être venu faire entendre sa 
sirène pour annoncer le renouveau du Port de Bordeaux et de ses quais. Avec Alain Juppé, nous avons voulu réinventer 
ces images des beaux voiliers au cœur de notre ville. Depuis beaucoup l’ont suivi… lui, il est chez lui ! »

Jean-Louis Etienne, explorateur
« Quand vous êtes sur le pont du Belem, en pleine mer, il n’y a plus rien. Ce vide se remplit de ce que vous avez en vous. 
Vous êtes face à vous-même et vous ressentez ce vide. C’est la force de la mer. Elle est un miroir. Vous vous émerveillez 
de petites choses et vous expérimentez la solitude qui est l’espace même de l’inventivité. C’est la magie du Belem.»

Jean Arondel, Président de la Fédération Nationale des Caisses d’Epargne 
« Le Belem, c’est un peu comme le Livret A, il fait partie du patrimoine des français. Les Caisses d’Epargne sont fières 
d’avoir sauvé de la disparition à jamais ce joyau du patrimoine maritime qui a conquis le cœur de tous les français.»
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L’Armada de Rouen par Nicolas Plantrou, Président de la Fondation Belem
« J’ai vécu toutes les Armada de Rouen depuis 1989. Je me souviens particulièrement de la première où j’avais vu 
l’Amerigo Vespucci sur la Seine entre le Havre et Rouen. Il était pour moi le plus beau avant que je ne connaisse le Belem. 
Je l’ai visité lors de cette première. J’ai alors découvert son histoire et compris qu’il n’était pas un bateau d’Etat mais un 
voilier géré par une Fondation proposant des séjours de navigation. Je suis alors tombé amoureux du Belem. Quelques 
années plus tard, au travers de mes activités en Caisse d’Epargne, je suis devenu Président de la Fondation Belem pour 
mon plus grand bonheur et malgré la difficulté à faire vivre un navire aussi ancestral. Du 7 au 16 juin, je vais vivre en 
continu l’Armada de Rouen du Belem. Je remonterai la Seine à bord du trois-mâts le 7 juin pour profiter de l’engouement 
que crée le Belem auprès du grand public. En 2020, je quitterai mes fonctions de Président de la Fondation : il sera temps 
de passer le témoin. »

Laurent Voulzy, Auteur Compositeur Interprète
« Est-ce un de mes ancêtres corsaires qui m’a transmis cette attirance 
pour la mer et les grands voiliers, ou bien ceux qui sont nés et ont vécu 
dans les Caraïbes ? C’est peut-être tout simplement l’apparition d’un 
trois-mâts qui surgit soudain voguant vers notre siècle qui me donne 
une telle émotion. J’ai vécu cette apparition lointaine, alors que je 
naviguais sur un esquif  entre Quiberon et Belle-Ile en Mer, et puis j’ai 
approché, impressionné et intimidé, le majestueux Belem ; Depuis, j’ai 
donné son nom à mon plus récent album inspiré par le Brésil, parce 
qu’il y a là-bas la ville de Belem, parce qu’il y a à Lisbonne la tour de 
Belem, construite à la Renaissance, parce qu’il y a une forêt grandiose 
où je vais me perdre parfois, dans la province du Perche, parce que 
le Belem a navigué autrefois entre la Bretagne et les Antilles, deux 
pays qui me sont chers, Parce que le Belem me fait rêver.»


